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Les Commissaires d'école, leurs pouvoI'rs

et leurs devoirs.

L'une des charges les plus importantes qui
soient dévolues auix habitants (le noi camfilp-
gnes est bien certainement celle <le cmi
saires d'école, pfflisqute ce sont eux qui sont
appelés à veiller sur ce qu il y a de plus imi-
portant, dans un piays, l'édlucation et liîstruc
tion de la jeunesse, Pt à en assurer le succ-ès:

Cependant., nonmobst ant les iml'portanlts dle
voirs attachés à cette charge, le.- hautes
fontîcions que la loi confie aux commiiissaires-

d'clle bien ou le mial qu'*ils peuvent
opérer, les électeurs d'une paroisse, chargés
de choisir des honmmes pour bien reutîplir cette
tâc-he, ne Femîtient apporter à cette <'lection
qu'une indifference bien condamnable, ne sont
guidés le plus souv'ent que par des vues
étroites et indignes dl hommes qui désirent le
bien et l'avancement dle leurs enfants et ceux
de leurs oo-paroissieng.

Quand il s'agit. d'une élection de conseillers
municipaux, dlonit les fonctions sont d'une pe-
tite inmportance conupatées à celles de com.
nhissaires d'école, toute une municipalité sE
remue, les partis; se forment et chacun tra
vaille de tout son pouvoir à faire élire lee
hoîmmes de Fon choix, ceuix qu'il croit le,
plus comipétents à remplir cet emploi, tandi.:
que l'ass-emblée pour l'élection des commuii
saures d'école ne se comnpose souvent qut
d'une dizaine d'électeurs amenés là pour li
forme, afin de faire l'élection et de remplii
l'obligation qu'impose 1la lui. Ausle choi>
est bientôt fait, les premiers iiidividus don
les noms se présentent à teur mémoire, s'il:
n -'ont pas déjà une autre eharge, sont imume
,,date--neIt élus commise-aires d'école.

On ne cherche pas à savoir si les nouveau.
élus seront capablesi de s'acquitter de leur
devoi's, ou Wils seront disposés en faveur-de
écoles, si ce sont des pètes de famille qu
aiment à, faire instruire leurs enfants, ulor

cette idée ne les oowupe pas le moins. dl
'monde ; au contrai , les qualités que l'on lai

'valoir en faveur du candtidat propose son
qu'i trIavaillera, à diminuer les salaires dt
maîtres et maîtress-es, à ne soutenir que -1
plus pttit nombre possible d'écoles et ? dim

niuer d'autant lés taux (le .oi1sation. Et ce
candidat c est 1 lunlh/e qu'il tutiu, disent cep

Cependant. dans un petit nomi-r,- de paroi4i.
sQes, les chi'es se pas'ýeiît ltut <iffere'iilleti 4
un p~arti en faveur <les. écoles et de-s l,.'munu--.
et(olesq est formé, et il lutte avec courage et
énergie phour I élection d'hommîes ainis (o
i éducation, et nious avonst le bonheur de Ioi
(lire, il triompîhe qîîeI'quellmis, parce qute la
cauise de 1 éducat ion gagne dui terrain dan-i vé
pays et, (Ile les électeurs voIittitiellueit à coin-
prendre la nécessité dI'av'l.ir de bontnes técelt-o
et (le faire instruire leuirs enfants.

Qu'est-ce qn .un coniii.ssaire d'école J
queilles rouui.ni a-t-il 1 ea>i quel bienrt
peut-il opérer et quel niai pettil faire 1 ,0
commîissaire est chargé de faire exécuter l#
loi des 'écoles, loi tmè.ý-collilliquee et qui
demande de la part deq commissaires, W
moins de la bonne volonté, un jugement sat4
et un esprit droit ; il a entre ses mains le sort
de l'instituteu-, dout il peut soulager le tour#
fardeau qui pèse sur ses épaules,L ou, l'appe,-

*santir encore, suivant Qes bonnes ou ses inau-
vaises intentions ; c*est un honmme qui a à rein

*plir de grands, devoir.,, du fidèle accomplisse-
nient desquels il doit rendre compte 11 1) ieùi
et à la ,société ; c'est un homme auquel la loi

4donne de grands povoirs, qui p'eut ren 1ru
*des- services inaiipréciables. comtme au:îsi.il

peut causer des torts irre;'arable:.
l>Du bon choix des conmmtissaires d'éo

r dépend donc le t4ucc-ès de 1 édlucationî dans
c uine paroisse ; ce choix est par conséquîent du
t. la plus haute importance, et denmande quil
s soit fait avec prudence, avec calme et sa"s

-passion.

Mais pour qn'un tel choix se fit, ainsi, 'h
r faudrait qu-, les élPct%ýurs comprissent l'ira-
a portance de l'éducation, la nécessité de fakte
s les s;acrifices nécessaires pou r son avaneenîeiit
Îi et que la parcimonie sur o point est un ga:ipý-
, lagi et. un ménagement mal entendu.

u Avec la loi actuelle, eni laissant aux,'co[
it mist4uqs tous les pouvoirs dont Ils potit r&
r, vettus maintenuant, est-il j)ernlis.dl espérer, q!~
s4 les nomtbreux abus; qui sè commettent a#x e
é0 pltis grand nombre des miiiiicipaités, -dli'p-
i. raftroot, que, dans un avenir pÏi1!bk1n, le' dt
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des ilistit titelir '.3 ilorri que nolnS vî*rrtb1-4Il nil 11gr les fl:,Ioralîles ir&utl titts que ce
enfin h.i. écoles mieux pourvuses dles chose iltèîm proiduits, 011n t- cont1illne lias i(,4

nêussa rs. 1iil y ura pari ont (il, prequ à l sui vre deis-)i une dizaine dI aniné1<te.
partout dle coniamairee bien dî~oé,amîis 1,." uîi'sirs dans Ces loai, oui.
de 1 éduvation, t ravaillarnt avec zèle à oin pro. flit aut itmps voului, tous lus Instit ueurs et
mouvoir lesq intérêts, décidée à edeote iinstiflîrives qu'ils ne renouvelleront pas leurs
à l'ins.,tituiteuir, à lui payer so'n travai ' . à luii engagemrent.; et qu'ils peuvent e I)llitivoîr
accorder un -ialaire qui le mette et, état. de ailleurs ; qune néanmoins, après l'élection dles
vivrii eur un pied aussi honorable que les gens nuv~eaux couimnis.saires, il-z pou rronît négocier
au milieu desquels il Re trouve ? <un iarclié avec eux. si ceux ci ycnstn,

Hlélas! ne nmous faisons pas illusinn sur ce Pa-c que chaquile nouveau comîniss.aire doit
point. Il faudra encore bien des années avant avoir la liberté d'engage 'r ini-mènie lPinstitu-
que le s4ystônme actuel fonctionne passable- teur out 1 institutrice qui doit eneignér sous
ment bien partout ; et c'e.st; notre conviction l'ai. liAn lt atriee,..nous disons 'ntiurc
qu'il ne fonctionnera jamais bien, à moin,4 var dans ces comtés, on comipte à peinte trois
qu'il ne reçoive d'importantes modifications. oit quatre instituiteurs, 1 institutrive donc

Nous mettrons qous les yeux de nos lec ayant terminé son annmée le 15 oit le 21) juin,-
teurs les devoirs principaux (fie les commis- nut ns iei en paseant que les engageîîellmîs ne
Maires d*écnle ont. à remfplir et la plupart des se font que pour les huit mois- scolaires ou1
fautes qui se cominettent sans entrer dans le., 208 jours d'ê-eôle, - attend donc jus4qt*à
petits4 détails, qui seraient trop longs à faire la fi de juillet que les nouveaux cnrn.
connaître. ullissaireS4 soient élue, quiilq aient fait choix

Ces devoirs sont: d'un pré.sident et qu'ils soient finalement
lo Wengager et déplacer les instituteurs entrês en fonctioti. Les enfants Perdent ainsi

et institutricesq. aus mois, entier, le mois où il est Ihi plus facile
2o De régler le cours d'étude à être suivi pour eux de fiéqueiter les écoles, vu les

dans chaque école ; d'établir des règles beaux echeminq à ceteéou elanee.l
géniérales pour la régie des écoles ; d'indiquer peu d*ouvrag-,e qu'il y a à faire dans les
le temps où aura lieu i'exatnien publio, et y champs.
as .4t r. Mais ce nWest pas toit ; nous 'voni à l'épo.

So D'entendre et décider toutes contesta- que la plus critique de la vie de- l'institutrice;
tions qui s'élèvent entre les parents ou les les coinnissair". ne veulent pas agir sans
enfanits, et l'instituteur, avoir pris l'avis de tous lesq iniérés.Qéz. Uri@

4o De nommer aussi deux ou plù-ieurs assemblée des contribuables et chefs de fa.
d'entre eux pour visiter chaque école et faire mille de U*arrondi."ement est convoquée pour
rapport à la corporation de F*état de chaque faire choix d'une institutrice. Ce ne sont pas
fcote, si les règlements sont suivis, le 's pro- seulement les; pères de famille qui composent
grès dÙes élèves, du 'caractère et de la capa. ces assemblées, les femmes y viennent en
dité de l'instituteur, etc. grand nombre, les unes pour accuser F'insti.

9me. Vie. chap. 27. tutrice, les autres, pour la défendre. Remnar-
Les autres clauses de la loi qui regatdent ,quons bien que ces sortes 1d'assemblées ne s,,ont

lès commissaires, sont l'impo-i ion et la per- pas celle.- où il se fait le moinsdebruit, ni celles
ception de3 taxes, la construction et.répara. où les affaire% s'expédient le plus prompte.
tion des maisons d'école, enfin ce qui. con- ment. Les uns 'veùle'nt garder la même in.4i.-
cerne les affaires matérielles dès écoles. 'tutrice, les autrèi «demandent à en engagef

Voici les4 abus qui sqe commettent sur cha- une plus capable, 'd'autres enfin en veulh.nt
éun de ces points de la loi dans le plus grand une qui soit encore mcins capable et qu'on la
tiombre dés paroisses ;il, y a de nobles excep- paie moins cher.

ions, mais elles sont malheureusement trop' Enfin, après a#oir disputé bien longtémps,
rares. apres avoir épuisé de part et d'àutre toutes

Chaque année, on s'efforce' de -diminuer le les injures possibles,' -on~ -finit par prendre les
salaire du maître de quelques louis, ai tonte- .oi et la majorité décide, les commissairues
lois, sous les raisons les plusTuùtlles, sous ,les ratifient ce qn'ellô a décidé, heureux *toutefi
prétextes les plus injustes, on ne le congédie si la question se décide dans une premièr
point. Dans un certain nonibre'de municipa. assemblée. Nous avons va. nous-même led-
lités, dans des comtés enlera,' onau ig- btûsdu rodseet se réunir pen
lirr moyen. de faire les engagements dinstitu- dant trois dimanches consécutifs et tenir des

tout le monde, moyen qui lmalheureusemenmt conclure; les commissaires furent, enfin% obli -
fiit par ne Contenterpersonne et est propre à gés de reprendre leur droit et de faie 1'enga-Isemer la 4zinie, les divisions, les haines;- et,, 'gmenht euxseuls. ' ''
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Lec plu-; déplorabîle résultat de touît cela.
C*e...t (,ue le. iartil va tii.-Ul n - ' loe Pas -e- 1
en rani ts à I évie, ou si qiilte- sles eu
Voient, ce ri e.st. tit 'a pr1ès. avuir pi éjiigé 'spi
dlt l-4 en rfants suri le coimpte det. latai --

Par les qu-îi sjn.ii viaîsti'ilIs tliiivteil
Contr etlleii vit leuir preésene. %

C e qui nuits su i 1îr(iîd le piuc'est qu d-,
parc I t-s 'luse st psse t ll e anti ce de-

puis (Ille nous avous lle>, iii sîteet cnrs d évole.
et tidviti à se pîropage'r tit lieu de se tes-

tt'e;nd re àlun jpet it notmbre (le itniihu

8811.4 u'ils alit. eoiliplis la Pressantte ineces
;ite (le rendre pîublics (le pare~ils faits atili que
le givertieiuieîtt, instrujit de Oe qui se îîassi-,
1'Ût. aVisýer aux JnoîeJ- (jse dérit lit i lt

aussi criiant et atussi iiilîile atX progrès de

(A continuer.)

Quelques aphorismes d'éducmtion pratique.

1. (),ue I ieit soit vu)tre point dle deîutrt, et
le crt-ti r vers lequtel se reipot'tet ltis vos
eff-su-t s.

11. Unissez dan., vostre coindui;te àu l'égard
de 1'lv autour à la letitîi-îê ; appîliqîuez
Cettt. iè4ti b)ient Coiprise à Uedutaiuutl que
Votus vous donneuîz à voit.- mêmei.

111. N'agissez jamais, danîs 1 éduirat ion que
vous donnez, saris vous retndre comupte exac-
tement (le ce que vous faites ; ie îîerhte'/,
jamais de vue les conseéquetîces souvenît flirt
éloignées de vos actions.

IV. Que tout ce que v'oit, faites pour l'en-
fant, et pour le jeune hoitmme, ait un carac-
téte progressif :rattachez les idées qute vous
voulez leur donner à celles q1u'ils piossèdent.

V. Evitez les extrêtues4 ils cot'(uisent à
des conségijiines fâchetuses, danms quelque
Partie de l'education que ce soit.

VI. Ne forcez p.is le déveloîppemient de
l'élève ;évitez tout, ce qtui est conitraire à la
Itatitre ;or, rien tie lest, plus qu'uni dévelop-
petinent forcé.

Vil. Développîez totutes les facultés di.
l'élève dulie manière ntaturelle, régulière,
harmoiniquie.

VIi1i. Sans jamais perdre de vite la flat ure
et les bemoinsi de I hommîte en général. ayez
cependanut égard a l'intdividualité de chaque
entan t.

1X. Tout en éveillant en lui le ientiment
de «a proprêt faiblesse, faites sentir à l'enmfant
le besoin de rétablir dans mon irtérieuè,
autant que pogsible, l'image di, Dieu à la rei-
Ilemblance de qui l'homme est fait.

X Ne perdez jamais courage, persuadé
que vous devez être, que le germe dé1 o5é%
n'est point perdu et que, aveu l'aide de Dieu,

I se de velopîtera et. potera frut uail montet
>eut* êtrme où -ou,1 v'Jus Y attenldt-z le îîîîîims.

LOCUTIONS VICIEUSES

AVEC LA CORRiIlECTItfl.

AUTANTî., voita vz gagnté à la moluchle
r1.1iu<a coiile iluam'. oi doit dir-e : ulcini

AUT'EL. UVo ie//ele au/i1. D)ites: un bl
vt-.Il enu e:t de nimîe pour le mot hôtelp

iiitaîs'atî. I )ires Vu bel hôtel-.
A UTO M N F' Unei be/i.' autone. I)ites:

VU, lit-I atîteutmîe.i
L,'acad(émtîie laisse 1' ')pi iiion libre ; niais

M. W0.1dilî, daiS soit1 tMaumi (le la 1jiàrete titi
ltaefait cet te reflexioti qui settîlîle con-

ISitrquioi aeit. mcar ne prenidrait il pas le
Jretre iniamettlitt cotimime les trois aut res ios
dle 1 alice 'i

AU'TRE. Elle ext tot aivireque-jiflprfqi*.
.1 duiît dlire quo'-je né.' C/'fiyix. &Sa condulite

at elé tout aou/r' que J (li-ais5 cru ; diiea . quo

ÀUIItMENU.Les exempleï cité4 i
ititît autre conîviennient à celui-ci :Il s'est
conidltit. autirrement quefjaurais pensé ; dites:
quiy' n'uura ' s pensé.

AL..:XoNNE-. l>rononcez :Aussimne.,
AUXERRI4E. Pruiuuuci-z. Auisserre.
AVANT-HItER. Eni pronoriçaiît le t on .1

blesserait la délicatesse de l'otreille, il faut
donc dire :aan-/tier, commue Wil nï'y avait
pas de t.

AVANT QUE DE. Je veux dîner avant
que (le nor1îîr. Dites :avant (le 8ortir,

AVAN l' QUE NE. Tou>ti sera flni avaitt
qu'il nue vienne. Dites :UCraîît qu il vienne.

AVOUER. Arc' "ns q,,e cela àsoit, Il faut'.
ditre :avotions que cela est. Le verbe "coIC(a'
suit la môltne règle qute le verbue ac&ortier. Il
prend le que avec l'indicatif si la proposition
est affittîmiative, et il exige le Nul)iiîci q'ualld 4
la pi'oposiîioiî est týégativ": Exemple : Ii
avoue qut'il l'a dit ; niais il n'avons pus quii4sï1
l'ait jouit.B

BALlER. BALIULLES. Dites: 1xlayer'

BAI1 LLER aux corneilles. Ecrivez : 6-';"er '
aux on-15 Onm se servait autrelols et ' :
verbe béer qui signifie tenir la bouche ouei
en regardant lonmgtemnps quelque chose. (M-l'~
dit encore comuntitémtient Îo.ut/ue béante.

BANMB0, LtE8. Apport ez tues u m&'i
Dîtes : îfeg bal'ouck. sl, Ou'te de pant0oftle de'
chambre. .
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MIM~fAOAN. Une veste de 1iourugal.
O ii doit dire : de 1,o'iracan.

BARlIQUE-. laser la barque à Caron.
Ditesq: de Citron.

BAS. BAS-I.;S. Les hirondelles volent
très-liaeses auijourditul. Il faut dlire : volent

&sbas.
Le mot bas est ici un ndverbp.
BAYEUX. BAYONNE~. BAYONSNET-

TE. 'Pror.oncez: Baïeux, Baïonhé, B3aïon-
ntte. Voy'ez : ($cux.

-BEAUCOUP". Be(. wcrp sont éle mon
avli. Dit" : -heewfoul 'e -gtre sont 'de mon
avis. Beau cou p %ign ifiai, Î; llusieurs, ne 'm
pluie ;seiul que lorsqu'il est précédé d*un pro-
inom persornnel ou du pronomn relatif enz. Mutrs.
il -tÀ* "et 'toujours ài la 'fin 'de la -phtase : ils
étaient beauciouip. On tu tua t>eaco*tp.

B4eaucôtp avec un verbe, se met après le
vçerlie lorsqu'il est. joint au temips simple : il
boit iiaMu; il travaillé beaucoup. Em-
ployé avec ile 'temlt3 compùôsé, il se met tou-
jours entre l'auxiliaire et le participe:- elle a
Oceeoi'p bu .; son'ind iscrétion l ui- a bý.feicoep
coûté;- néanunoin% si ce mot était suivi d'un
ad-verbe de -coraparaison, il conviendrait
mnieux de ne le placer qu'après le participe :
elle a bu belaucoup plus q'e /es aR/tres, iet non
pas 'élle ýa beaucoup plus bu que l'm attireq.

IBE1 ZAM'iNE. 'lu e~r i l faut
dire : une baizarnine.

BI3ÉNIT. ]3-IE Ce 'horàhe àt 'b éWrt
par les pauvrei. Cétûe feine est 6'èitecPar
les mtn'lheureux. *Dirés : Iýént' piir qîes pativres
*t'Xbéie pat' les-thailbetireux. - 14Règle'générale:- béni ne prend la 'lettrè T
que lorsqu'il a rapport au culte : pain. -bénit.

.BERLAN. On joue atu'breax, 'etýnon pas
au berian.,

eERLOQ1JE. -Dites : -une, breoqu~e.
BERTELLE. Des berielles. -Dites : des-

-M31EN. Je -suis exténué -de fatigu6,j'ail
l ibh daïsé'-hier. Dites : j'ai beaurozip dansé;
J'ai b"im écrit ales -billets. Dites : jli écrit-
bii ides.ibilletsi Placé ùvaût le pa-rieipe,
bik :est toidvel'be de ma'nière ; mais ýplacé
aerés. lé- part icipe'il est -adverbe de quantité
et signifie beaucoup.

Bien ,(adverbe) ne pettjamais être placé
devant un substantif.

-t'ýC ]3iVAýQ1'XÉL JEcrivez.et ,po-
inoncez : bivouac, bivouaqer,

ËfliL4NO. Il eet 'bZa -1 o un là,4

c ie: un hapa epil tu.a'c4e.

Dite!q . un bac~-

LES COMÈESE.

Les comèêtes sont dt-, astres qui (le temps
à autre se' montrtent dans le ciel. le parou.
relit <huis toîus les' :elis avec toutles sortex <le

vtseet sont presque toi1j mIr.i atceotupa.
gnée(N'Id'une néhutlosî:i*é qui qjuelquefois saji.
long.e et firmne une queue trè,s étendue. La
quieue ne doîit pas. étro regardée comime le
caractère distinet-if des comètes; car, entre
afftres exemples qu'on pourrait citer,' la co-
muère qui, fut observée -'en 1575 par Tycho-
Br1ahé, pendant un mois entier, et celle oui
palut pendant le iki d*o(tulîre et de nu-
vembre de l'anni>e 17633, et qlui était. peu éloi-
gnée de la terre, nt- présentaient pas la
moinîdre trace de queue.

On aperço-tit. les plus petites êtoileq au
travers des queutes des comtes; et. comme

'p leud ies qw. aes e4urpasse f'réqiteîu-
ment, un million de lieuie.-, il fauit que la ma-
tièr-e dont ellÙ8 sont coimposées No'it dl une
ténuité extrême ; ves quiiees ne peuvent douc
apporter lu plus, léger obstaole aux mouive.
ment. des plarètes. La probabilité dle la retu-
contre de la terre et des quteuies des comètes
est !âssez grande, vu l'imimenpse étendue de
ces queues, 'pour qu'on puisse admettre que
cette ren'on'tre a eu lieu plusieurs fuis sans
qu'on ait pu s'en àùpercevoir, à cause de l'ex-
-trêrne témuiit ë de la maitière de la queue, et
de la grande faiblesse de la luinière qu'elle
nous ré'fii'c'it.

'Ce qu'on ajipeÏle lenoyau les comète.s, ne
~semble ^tre autre chose que la partie la plus
dense de la nébulosité qui les environne.
Cette nébulosité 'et la que ue acquièrent I*une
et l'autre -leur plus grand éclat peu de jours
,après le passage de, la 'comète à sa plus petite
dis'tance du s6leil, lorsque la cih aleuir qu*e cet
astre liii commaubique est parvenue à Son
maximum.

En supposant,. ce qui eqt: naturel, que l'in-
tensité de la cbàleur solaire soit proportion-
,nelle à l'intensité dle la lumière, on trouve que
ýdansý le moment de sa plus grande. proximité
du sqoldil, la comète de 1650 éprouva une
chaleur vinigt-.Rept mille cinq' cents foýs,plus
-grande que celle que le soleil commuriiqueià
la ter.Cette chale.ur, f9rt . supériýure à
celle que ýnos pouùvons produqire., tqu..da
près:1'é%i1tiatiýd' de Wewton, équivaut,"àdeux
'mille fois environ celle du..fer rouge, qolàtili-

ait~tdb ~rient art des àu»stances
'terre~l é,;Le cointes, come -tus ls

~autren àýtre .S'i " ptiqipet .au IoQU veinent
diune-d l 'pbré l~e~e.Tes, ôhýervateurâa

diversement situés surl* a surfai>-e. de la terre,

,repp&terî les éombtes aiix, .emes, instants,,à peu.p'rs >â inen mméportà,u«.il il ,en
'r6.sùIti qe '. j» Ujlé 'Ti Ïôit fiàs'é mtne les an-,
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c*en,4 le croyaienît, dlei météores engendrés
dasIî notre t1i~lr3 Leurs mouvements
ap?irt'ntsflt neiemblent rxtièmeentn comli
qllés que parce qit ils ré.4ulteît du la conibi-
saison (je leuret niotiveînefft réeli avec eelui
de la terre ; en tenant compte du l'effe~t de
celte detriè-re cause, on trouve que les co

leêtes parcourent dles ellipsesz an foyer coni-
miul equl» le soleil est. plae(t.

Les I)l;net.us >e meuvent toutes autour du
soleil dI Occident en Oi'ie.ît. et dans unezon
très-étroite de la N-phère céleste; les comètes,
au contraire, n'affectent aucune diiéution par-
ticulière, et lei orbes qu'elles parcourent
présentent tous les degrés d'incliniaison au
plan (le Yéliîtîque, depuis zéro jusqu'à l'an-
gle droit.

Les o)rbes des planètes sont presque circu-
laires, et. ces astres sont constamment visi-
bles:- les toniètes parcourent dlei -ellipses
extrémuernent allongéee, nes aperçoivent que
lorequ'elles -e trouvent dans le voisinage de
l!extréînité du grand axe, la pl rapprochée
du soluîll.

.Avant qu'on eût découvert le télescope, les
comètes eenihlaient paraitre et disparaître
presque subiîtement, et leur présence i nipré-
vue les faisait regarder comme l'annonce de
grands événements. .De nos jours on les voit
sans effroi pare que l'on sait .que ce sontdes
corps, umunteux qui.ont. un -mu'Lv0eent, propre
etparticulier.

Egiaiits et F-leurs.

Approchez doucement. .retenez votre haleine
Pour nie paq les troubler en leur cbaste bonheur;i
Voyez. .leur, petit pied semble effleurer à peine i
V'herhe en fleur quie demain fauchera le faneur..
Demain!.. déjà demain les dernières sylvies

Ne'borderontplus le ruisseau!1
Demain la marguerite, -étoile des prairies,

.Aura. fermné son-blanc mianteau I

Ainsi tout passqe et fuit enla c ourse rapide
Du t4uÎip- qui, de son aile. efface leplaisir;
Et, lorsque vient le soir, trace et creuse la ride
iAu front q1li, le mnatin, 'rêvait à l'avenir.
Oh!1 lais-sons-les encor, laissons-les, ce7s beaux anges,

* Sourire auxdouix 'pèrfims des fleurs.
Lazsons lesclhants joyeux à leurs3 vives. phalanges

* Qui, trop tôt, connitront les- pleurs81

Ils ont paré leurs fronts de ]a'rose.,sauvage
Et Ia-?bri8e. en, chantant 'soulève leurs, cheveux;

D'une"blonde aut -' entoure le'rs'yeux bleus.
Voyez 1 orn è'leuré mainfs ont tressé gracieuse

lie'sttal 'dnIý umne offrâa& pieuse
À. lài madone du vallon.

Ol111 qu'*a'uii cluaqua j iuir la fj)i, s.ainte richessei.
Gran liss-e dauîq leur finie et les guiide ici-lia"z,
Et que, flamibeau céleste, éclairant leur junsc
ElIle condluise encor vers- Dieu leuirs deruuiers pa,?.
Et de letir tomibe un jour lit blanche et froidle pierre

'S'ombragera dles fleurs de-s cliaîipst
Car le Seigneur bénit et protège la terre

Où sont endorinus ses enît'nt.
Méi.AYIE BOUUOTTE.

Petit Conte historique et anecdiotiqu.

Autrefois, les grands seigneuelrS, au lieu de
planer lours enfants dans les eolléges, les inisti-
tutions, les pensionnats ou les 'écoles publiquexi
pour y partager avec leursjeuines compatriotes
le bienfait de l'instruetion libérale donnée par
l'Etat, 'Se bornaient à avoir pr,,!s d'eux, .d:u.s
leurs châteaux ou maisons de ville, un précepý
teur, plus ou moins encroaté, auquel i18 cola-
fiaient le soin dei'-ducation de leur familles
Et ils avaient grand tort, selon moi ; car l'-dui-
cation publi'1 ue est non-seuleinent pru'férable,
mais bien supérieure à l'éducation privée.

On conçoit, en effet, que l'6mulation étant le
grand ressort de l'instruction, elle devient p1iuS
efficace dans les réunions nombreuses, où les
élèves concourent à. l'envipu e lcsdhn
neur ou pour les prix de mérite.

Cette opinion, qui *a longtemps divià6 'leï
philosophes les pluts célèbres de nos temps mo.-
dernes, n'est plus douteuse aujourd'hui.:le
filsdu roi ct'le enfants des princes suiventdi
classes de nos collèges- comme tou,9 les élèvesl
qu'on y admet, sans distinction de rang, de
fortune ou de capacité.

Une femme de 'beaucoup d'esp-rit, <tqui doit
faire autorité pour nous, Mmne. de Genlis, d&-
finissait ainsi l'éducation privée : IlEdue ition
resserrée, inégale, contrariée parles différentes
opinions du père, de la mère. et.de insfi tuteur;
éducation emumnnunémnent trop molle, quelquefoia
trop sévère et presque toujours trop contraire i
éducation 'qui dénature les sexes, qui donne. de
la pusillanimité à celui qui doit avoir du cour~
rar el rsmto eu qui doit-avoir de

la odetie etquiétnffele naturel- de tous.les
deux ; éducatio;n trop sérieuse -qui substitue
aux jeux de la jeuncsse les froids amusement@
de l'dge mur ; éducation de fatigue, de "leçond
et de sermons ans fin ýet qui ne donne. poii
d'exemples, ou peut-etre.en donne d«cngeÙreuX
qui inspirent la ývanitë, la coquetterie eot kv
dédain ; éducation -qui se contente. dle-culti.vt.r
la mémoire et -nexkere, ni l'esprit,, niý lil~ugé.
ment ; éducation qui flétrit 1l'ié avant qu'elle
ait eu le'teunps -4e s'ouvrir;, .ducation qui 'ren4
communément égoïste et insatiablei ýet qui, t&
moirns.d'étrei suppléée par ccesýdispositÎons" "rres
que le g,énie-reçoit-de la naturo,iue prép4re que
des sujets sans idées, sans élévation."pi
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Pour tout dire, en un mot, le triomphe de

l'd te ition p trti3uli.re est de faire d.s singeo
et des perroquets ; calui de l'instruction pu-
bliq te est de former de bons citoyens, de
bonnes m.res de fnille, et des enfants dignes
de la pitrie, qui est notre u.re commune.

Mais revenons vite à mon petit conte histo-
rique et anecdotique. Ce récit aura peut-être
plu: d'intérêt pour mes je mes lecteurs que
tout ce qlue je pourrais leur dire pour ou contre
l'inst act ion.

-0.1 a toujours plaisanté les habitants de
Be tne sur leur degré d'instruction : c'est à
trt, sins doute. Pourquoi leq Beaunois. dont
le vignoble produit de si bon vin, n'auraient-ils
pas autant d'esprit que la liqueur qu'ils mettent
en bouteille ? Pourquoi ne sèrait-on pas aussi
irstruit à Beaune qu'à Dijon, puisque, placées
au même degré de lattitude, ces deux villes
doivent ressentir également l'influence atmos-
ph:'rique de la Côte d'Or ? Pourquoi ? pour-
quoi ? pourquoi ?......

Voulez vous savoir pourquoi ? Je vais vous
le dire : c'est qu'en fait de préjugés on rencon-
tre la même légèreté de jugement dans tous les
coins de la terre. N'a-t-on pas dit aussi que
quatre-vingt-dix-neuf moutons et un Chamipe-
nois font cent bêtes 1 Je vous expliquerai dans
un moment cet autre pourquoi.

Ne perdons pas de vue les Beaunois: avant
la division de li France en districts, et depuis
en départements, il y avait, çà et là "dans les
provinces, des princip:utés, des comît'ats, des
baronnies. des châtellénies, divers siéges de juri-
diction despotique, enfin. Il y avait aussi des
académies graduées. Tout cela faisait naître
tout naturellement des ivalités, des jalousies
entre les villes voisines, comme aujourd'hui la
concurrence industÉielle ou commerciale. Les
beaux esprits de Dijon, siége d'académie, se
croyaient donc bien supérieurs aux génies de
Beaune, simples cnltivateurs de la vigne du
Seigneur : de là, l'inimitié, le mépris, la sot-
tise!.

Il arriva qu'un jour Piron, citoyen de Dijon,
qui ne fat rien, p 's m.ine attcéaicien, se pro-
menant sur la route de Beaune, se mit à abattre
avec sa canne tous les têtes de chirdon qu'il
rencontrait sur les bornes. Quelqu'un lui ayant
demandé dans quelle intention il sarclait ainsi
les abords de la ville :-", Ah ! dit-il, j'abats
les vivres aux ennemis 1 " Or, Dijon et Beaune
étaient alors en guerre ouverte cçmmme Langres
et Chaumont, et les malins ne manquèreLi pas
d'atribuer aux Beaunois cette saillie, qui n'a
de sel que pa- rapport aux chardons qui sont la
nourriture ordinaire des fines. L'histoire vient
quelquefois à.l'appui des préjugés et rien alors
n'est si difficile â.déraciner.

Un roi de France, que par défaut de mé-
moire je ne nommerai pas, passant un jour par

Beaune, fut reça avec' empressement par la
municipalité de cette ville, <lui lui offrit un b:m-
quet royal. Le roi, attentif à favoriser le com-
merce et l'agriculture des provinces qu'il par-
courait, eut à peine goaté le nectar bourguignon,
qu'il s'écria :-" Vivent les Beaunois et leor bon
vin, je'n'ai jamais rien vu d'aussi p irftit I "

On dit. l'histoire rapporte, mais je n'en érois
rien, que le pré.ilent du banquet, enchanté de
ce compliiment flateur, se lev.a aussitôt, et dit :
c- --Sire, nous en avons encore de meilleur...
-Je suis charmé, réplina le roi, que vous
l'ayez gardé pour une meilleure occasion."

Et voilà comme les préjugés s'enracinent.
L'histoire anecdotique rapporte encore qu'un

riche seigneur des environs de Nuits, petite
ville voisine de celle de Beaune, voulant donner
à son fils ure éduc ition distinguée, résolut de
le faire élevir sous ses yeux, à la nmanière des
ehâtelains d'autrefois. Ce seigneur fit publier
dans la gazette du p1ys l'annonce suivante

" On demande, pour faire l'éducation d'un
fils de famille, un homme instruit."

Les Beaunois, ayant le sentiment de leur
propre c ip-icité, se présentèrcnt en grand non-
bre. On dit même que quelques Champenois
et b"aucoup de Lorrains vinrent ai concours.

Emub.rr-assé du choix à fifre, le seigneur de
Nuits pensa d'abord à soumettre tous ces pos-
tulants divers à un sérieux examen. Mais. en
avait-il le droit ? n'eût-il pas étéjuge et p.rtie ?
La loi et sa conscience ne lui permettant pas de
prononcer dans sa propre cause, il s'arrêta au
parti le plus expéditif: tous les noms furent
jetés dans une urne, molèle de cruche du temps
du roi Dagobert, et le jeune disciple y mit lui-
même la m:iimn, comme pour'y puiser la science.

La première extraction qui, 'evait indiquer
l'heureux élu, donna le nom de M. Bénet! !

A cette époque on jouait déjà sur les mots,
et je dois dire eu passant qu'on s'est peu cor-
rigé de cette mauvaise habitude. Chacun se
prit à rire aux éclats, excepté. Monseigneur, qui
regrettait vivement d'avoir ainsi aventuré l'é-

-ducation de son fils. Si p:arole était donnée, il
voulut y tenir, et M. Bénet fut invité à dîner
au château, le jour même.

En lui fiisant cette invitation, Monseigneur
avait le projet de sonder le professeur et de
s'assurer ainsi du degré et des limites de ses
connaissances scientifiques.

Au. premier service on donna du vin tris-
ordinaire ; ce n'était pas du Chambertin. Mon-
seigneur profita de cette circoùstance pour in-
terroger en latin le maître-élu, et lui adresser
la question suivante :

Quid dicis, docte mágister, de hoc vino ?....
M. Bénét iépondit : bonus. Et. la sociét4

de rire du solécisme. Monseigneur se conteâta
de froncer le sourcil; mais il fit apporter aus-
sitôt un vin plus généieux que le prcmier, et,
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aprs en avoir f tt servir au profèsieur, il lui
fit cette seconde question :Quii1 (le illo ?-
bona, dit MN. Bénet ; oh 1 alors, les éclats de
rire pàrtirent de tous c5tés.

Oui en vint après au- vin de Beaune, et le
Magister était beauntoîs. -Il Qitid dids ergo
Ae udtinis " Ah 1 MNonseigneur, bonitm,
optiimum 11I repartit vivement M. Bénet.-
Expliquez-nous, je vous prie, ce que signifient
ces variations de genreý dans vos répon'ses ?
Monseig-neur, l'explication est bien simple, elle
est même passée en proverbe : à petit vin, petit
latin.

Le mi.gister ét. t gourmet : mais il n'était
pas si sot qu'on se l'é-tait imaginé d après son
nomi. Il fit voir aux mauvais plaisaunts, qui
avaient cru se divertir à ses dépenis, que l'esprit
de l'liounnxe lie tient ni au sol natal, ni àL la sini-
gulitrité du nomn de ses ayeux, mais qu'il réside
essenticllemnent dans son propre cerveau, dans
sa propre tête. Sa réponse est trè%s-spirituelle,
très convenable, très-sentencieuse : elle signifie
clairement que lat louange ne doit pas être
outrée et que l'éloge doit être proportionné au
seul mérite vrai : à petitvin. petit ltintu I n'est-
ce pas comme si l'on disait : à bon vin. bon
latin 1 L'anecdote de M. ]énet nous avertit
encore de né jamais juger sur l'apparence.
Horace a dit., avant lui : ne nimiàm, crede colori,
ne vous fie.z pas aux couleurs 1

,Qiatre-vingt-dix-neiif moutons et un Cham-,

îelnois font cent bêtes 1 infâime préjugé, dont
les Champenois, esprits fins et dé.4cats, hommes

positif's et citoyens paisibles, se'sont dès long-
temps bien lavés aux regards'de la postérité.

Si donc nous cherchons l'origine de cette
grossièreté bistoriquei nous la trouvons dans un
trait d'esprit de cette bonne nation champenoise,
ui doit être citée partout comme modèle de

louyautë, d'honneur et de patriotisme.
Après.la conquête des Gaules, Jules César

Imposa tous les troupeaux de :moutons dont le
nombre s'élevait à 100. Les bergers champe-
nois, aussi fins que le conquérant, divisèrent
alors leurs troupe.,ux de telle sorte qu'ils ne

Passiint jamais la barrière quavec quatre-
vin- ix-neuf :moutons.

Ls douaniers désappointés de cette ruse de
guerre qui frustait le vainqueuir de ses droits,

ma nrntde comprendre le berger dans le
nionil»:e des'«montons, et ils comptèùrent quatre-
ving-dÙix-neéuf mioutonsà, plus le 'berger, pour
cent bêtes, a~fin de ju.stifier là perception du
droit de péage. fle l à, ce proverbe, tombé en'
désuétude, ce prq4jugý» ostrogoth que la chronique
malicieuse nous a transmis et dont nous avons

Il. pârýa!và surpliis que le !préjugé n'épargnait
jadis' aiièuie province: cûqtue contrée 'avait
une épithète plus ou moins àgtéable. Ainsi, on
disit : lorrain vilain, fin normand, éc'urnifieur

de potence ; .1 quoi le normand répondait :
chaque pays fournit sv monde. On a toujours
dit muenteur enmine un gascon, slle comme un
breton, buidand comme un parisien, etc., etc.;
mais il n'y a pas de rà-gle sans exception.

C AUXR lEft-V Iticuost.

SOLUTION DES IÙQVAYIONS D)ONNfiES DANS LE sO. 20
DE La Semaine.

(ter problème.)
x2 +xy+-y 2 =52

et xy--x 2 z- 8
De la 2e équation un a y ..z x 2 +_8 ; par substi-

x
tution, la 1ère équation devint x 2 -+ x 2 

+t 8+
x4 -1-16xz+61=52.

En fài!'ant dipparaittre les t'ractions, on a
3,Y-' -28x 2 +54=0;

par dêcoinpta'ition, oni a
(x£ - 4>(3 x£-16) = 0 et

x = -42

y=X_48±3=G, OU+4j5 O

(2e problème.)
xs - 2 xy -y? =31

et 1 x? +2 x y- yy=l0l.
Par souïtraction, on a

4 xy - àx2 =70. .y=40-ixt.

Par addition, on a
1 x?- 2 y£=132, ou 3 x -4 yz=264.

En suh-;titutuait, on a
3 t- 19600'- 280 x?-+ x,&=264

16 xP
En faisant disparaître les fractions, on a

47 x -4504 x?-19600 =0;
Par dicomposition (xs - 1001 (47 x? + -196)
0, et x= + 10; donc y= 140 -x: =+3.

Hx
(3e problème.)

X--2x$ -;-x= 132 ; par tranostn
et décomposition, (x - 4) (x + 3) (x2 ~ +1

0O, etx = 4ou -3.
En fais-ant x2 -x+ 11=0, on trouve due Ii

deux aitres valeuirs de x ne sont. pau possites.A.D.

Almanach politique.
.4MÉELIQUE.

Canada.-A la suite de la défailte du gon.-
,verne.jnent, le 14 de ce mois, lés Hfonorables
J.. A. McDonald, Gait et Cartier Seô Édfit M"is
en rapport avec lÉMon. G. l3rown,t 'ê en sont
venus à un arrangemient que Ëous ýfe*rode coà.
nattre le plus succinctement Possible. ý

Le parti clcar.grit s'unit àu part to>Yý inu-
yennant que celui-ci lui donne; Pour premier.
conadition, trois siéges-dans le Cabinet. Ou
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ne sait. encore aut jti4te tinwl., sont, les htitreu,. inoyens de inetre uin terie à la guerre hor-
,F 1 qui vonît ainslsas'i bientôt à la îîlaue rible qiui désole depis trois ans la ci-drvant

de trois iterys- foricés, m-ais oit est giéneralv- répîulique amiericaine.
nient porté à croire que ce mera l'Hon. MIN. t)sr'r.lsnouvelles dle ce ptivsq
llrown, I lon. M. Mowat et 1 lon. M. Fet-- continuter d être à la giierri-. Le gouverne-
gusson.W'air. mtue dan'.ii a amnntié que le blocus serait

Les deux partis4 doivent en outre travailler repris le 17 j-in, -1 itoins quie la conférence
a mouetter une coîmfodérat ion de toute., les pro- nl'en vieinne il quelque arrangeinent. Onl

\vities de ['Aiirique Britannique du Nord. poinle~ cependamnt qpie l'Autriche er la ['ruiss-e
Due Plus, advenant I insne.-è.u de ces teO cemsentironnt ' prolomîger l'arinisiice encore
clationms, le nouveau gouvernement est " pr_ýi quinze jour-s.
à s'engager à propuoser une mesure légi la- Ag/1r. Laconférence ait sujet de la
tive, a la prochaine sessimîui da Padrlemenit, en qii.tesuuum dan'u-allemiande a été ajon rué.- j~

*-wue de recinedier aux difficuiltés exi.,tantes,, qluiau 27 juin. Elle n'a rien fait e.t,#ore
en recourant au principe fêderal pouur le dans le buit d'en arriver à un règlement défi-
,Canada bsetil, acuoinpiagné dle dispîit iiorns nirif et. :aarisfai,,qitit.
qui liernîîett-romît marimm is e-t au territtoire l>an.i la Chîambîre des Communes (in a fait
du niord-ouest. de êt'incormorer ci-après darai de fortes reinuîtrances contre les enrôle-ments
le sy'ètecanaditen." au compte (le l'année fédérale un 1Irlande.

E',s-Fédlé.a/.-eerb gdé "e di .1 p: r Le comte Russel s'-tplaint de e qîue le
unle gairnii..4)t do 30,000 hl)ulmes, es-t a-4iég - gouverneumeent de WVa.4uingt.on n'a porité
par Orant. Les- attaques laites danms le ht auîcunie attention aux représentations faites
de ïQ'temnlarer (le cette ville ont dejà cuût.- siur euO sujet par Lord Lynsm.
pin,- <le 8,000 lioinnies aux Fédéraux. AF QE

Une di% isiomî de 10,000 hoiimies de l'ar ARQ
née de Buniside, a été l'ai te prisonnière par .Ag;rie.-Lesý t 'ronubles prennent de jour en
1 armnée de Le-e. jour une plus grande importance. Les tribus

Le montant de la dette des Et-ats-Umis du saud lèvent en niapiie contre les Françaim.
S'élève à 81.71939,rd1i,888. T11w-l parait que l'agit aiion ces.,e dans

MII.xqý.ie. -L'eniperenr Maximilien e-t ar. ce pays ; la paix est tuut-à-fait rétablie.
rtvé à Vera Cruz dans la tuiat.iimee du 28 muaiASIR
dernier; il a reçut, ainsi que l'impératricv,AI.
les félicitations dei autorités de la ville ; il a Chhie.- Le général Cordon a défait les
i~raJ;é quelques condamnés anx travaux for- rebelles à Wal-scu et s'atterndait à une pro-
ceea; il a numinm les gênéranx Santa-Anna, chaine cepitulation de Nankin et de Goolyn.
Alinonte. Miramon .1, Marquez, grands mia- suif.
réchaux de l'enmpire. C.VTP

Le 30, Leurs Majestés entraient à Orizaba, O~NE
où elles sont demeurées quelques jours. Elles NovueleZande.-Des avis de cette -le
devaient faire leur entrée, soloutielle, le 10 mandent qu'il y a eu deux comibats sérieux,
juin, dans la capitale. dans :'un dies-qujels les Anglais ont éprouvé

Depuis quelque temps, les partisans de uti revers. Osi ne prévoyait pas encore la fin
Juarez e font battre partout ; dernièrement, de la campagne.
SMat'4huata, Doblado a été défait par lem _______

Français4 et. les Mexican. royalistes ; il a
,.perdu 1210 prisonniers, un drapeau, 17 ca- Un laquais eut ordre de son maiître d'aller

cions, 700 fuiiils, 191.000 cartouches, etc. Le voir l'heure -1 un cadran solaire, posé sur un
boiseau de maïs, à Monlerey, se vend 830. piédestal, dans le jardin. Après avoir tourné

Les adhésions à 1 Eînî i -e se mu'tillitnt., et vingt fois autour, le domestique, fort embarrassé,
Uraga a enîvoyé un agent à Mexico chargé de apporte officieumetuent le cadran -à au maître, ei
traiter de sa îoumi$'sion. lui disant. Il Tenez, Monsieur, cherchez 1heure

EuRope. vous-marne, car je tic m'y conaà pus.

Prance.-1l parait que le gouvernement'
è#ayi a envoyé en Amérique deux délé

Igé, l'un civil et l'autre milfiaire, pouir h',n- DOS
<oruner de la sdituation des belligérants et faire Madame Julie Marie Lmeur. épousede1
un rapport à ce sujet. l'Hmnoraible Joseph Cauchion, est d4cédée le

On affirme que des ouvertures ont été 19 de ce mils, ) 8t hleures, à lé e 43 J35,
Nies au, gouvememe 1nt françaiq et au gliu- il "es et 3 jours.

,.'ernemetit anglais dar; le but d'aioer aux


